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Sur  le  pouvoir  exécutif , avant  qu’il  fait 
remis  en  activité  par  V AJJemblée  conjli - 
tuante. 


D E S circonftances  impérieufes  ont  forcé  1 af- 
femblée  nationale  à réunir  entre  fes  mains  tous 
les  pouvoirs,  ce  qu’elle  a pu  faire  très-légalement', 
en  fe  déclarant  affemblée  conftituante.  Quel  ufage 
doit-elle  faire  de  ces  pouvoirs  ? Elle  doit  s’en  fervir 
pour  donner  a là  France  une  conftitution  qui  n’eft 
autre  chofe  que  la  féparation  des  pouvoirs  ; car 
ceux-ci  étant  fondés,  d’après  l’aveu  des  plus  pro^ 
fonds  publiciftes , fur  le  rapport  des  chofes , la  fonc- 
tion de  l’affetnblée  conftituante  n’eft  pas  de  les 
exercer  , mais  de  les.  féparer. 

Après  la  féparation , le  grand  intérêt  de  la 
chofe  publique , eft  de  leur  donner  l’adivité  né- 
cefFaire  , une  furveiilance  réciproque,  fans  mettre 
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l’un  dans  la  dépendance  de  l’autre , fans  quoi  la 
féparation  feroit  illufoire,  & celui  qui  auroit  la 
fupérioritc,  tendroit  évidemment  au  defpotifme. 
Le  célébré  Montefquieu  obferve  qu’une  nation 
peut  Te  flatter  d avoir  une  conftitution  d’autant  plus 
parfaite , que  la  réparation  des  pouvoirs  eft  bien 
établie  , & quon  les  fait  concourir  avec  harmonie 
à la  confe&ion  & k l’exécution  des  loix. 

Il  faut  donc  les  bien  furveiller  , les  défigner 
également  à l’œil  vigilant  de  l’opinion  publique , 
fans  en  préfenter  aucun  comme  un  objet  de  haine  , 
parce  que  s’il  eft  vrai  qu’il  en  faut  haïr  un,  on 
peut  conclure  hardiment  qu’il  n’eft  pas  néceiïaire, 
& qu’il  faut  s’en  pafler. 

L’afîemblée  conftituante  , en  faifant  la  révifton 
de  l’aéte  conftitutionnel  , pa-roît  plus  que  jamais 
pénétrée  de  ces  grandes  vérités  ; c’eft  ce  qui  m’en- 
hardit a lui  indiquer  un  moyen  pour  rendre  le 
pouvoir  exécutif  plus  efficace. 

Ce  pouvoir  eft  le  centre  de  tous  les  corps  ad- 
miniftratifs  ; c’eft  de  lui  qu’ils  reçoivent  le  mou- 
vement, & c’eft  lui  qui  les  füïveille.  Il  faut  donc 
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^ue  dans  chaque  département , il  y aît  un  agent 
indépendant  qui  puiffe  informer  le  centre  de  ce 
qui  i'e  pa (Te  à la  circonférence.  La  néceffité  de 
ce  commiffaire  fera  manifeftement  reconnue,  fi 
l’on  fait  attention  que  les  départemens  font  bien 
éloignés  du  centre , que  les  adminiftrateurs  choifis 
pour  deux  ans,  font  portés  en  général  à ména- 
ger les  adminiflrés  qui  viennent  de  leur  donner 
leur  fuffrage,  & qu’ils  pourront  en  être  ménagés  à leur 
tour.  L’agent , au  contraire , nommé  par  le  pou- 
voir exécutif,  eft  au-deffirs  de  ces  ménagemens  ; 
il  eft  refponfable  , & il  eft  de  fon  devoir  & de 
fon  intérêt  de  rendre  compte  de  tout  ce  qui  Ce 
palTe.  11  eft  donc  évident  que,  fans  ce  moyen  in- 
termediaire, le  pouvoir  exécutif,  placé  à cent  & 
deux  cents  lieues  des  départemens  , ne  peut  pas 
prendre  allez  vite  les  renfeignemens , pour  don- 
ner l’impulfion  néceflàire  , ou  en  arrêter  une  qui 
feroit  dangereufe  ; on  a bien  reconnu  la  néce/ïïté 
de  cet  intermédiaire  auprès  des  tribunaux;  à pIas 
forte  raifon , on  doit  en  reconnoître  la  nécelfité 
auprès  des  corps  adminfftratifs  ; c’eft  un  officier 
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conftitutionnel  que  je  propofe:fes  fonctions,  égale- 
ment favorables  au  pouvoir  légillatif  & exécutif, 
ne  peuvent  alarmer  les  mal-intentionnés  qui  af- 
ferent de  fufpeâer  le  comité  de  conftitution  ; puif- 
que  ces  commiffaires  furveillant  les  départemens, 
feront  un  lien  de  plus  entre  les  pouvoirs,  & raf- 
fûteront les  efprits  contre  la  crainte  affez  légitime 
que  la  Franc, e ne  tende  a la  confédération , pour  peu 
que  les  départemens  continuent  a fe  jouer  du  pou- 
voir exécutif,  en  ne  daignant  feulement  pas  ré- 
pondre aux  lettres  des  miniftres. 

BACON,  Electeur  de  1790,  au  Dépar- 
tement de  Paris . 

Paris  y ce  ij  Août  17 9 l- 
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